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Science communication plays a vital role 
in sharing knowledge and engaging 

people in new scientific discoveries. Dr. 
Parshati Patel knows all about it!

Astrophysicist, science communicator, 
and education researcher, she has been 
educating students and public for more 
than 9 years. She does this through 
workshops, camps, podcasts, and 
events. She also consults on children’s 
books. Parshati is the Educational Outreach 
and Communications Specialist at the 
Institute for Earth and Space Exploration 
at Western University, but she is now on 
leave from that position to work at the 
Canadian Space Agency. Parshati is also an 
Adjunct Research Professor in the Faculty 
of Education at Western University. She is 
an advisor to the Students for Exploration 
and Development of Space (SEDS) – 
Canada. She is also part of a group that 
Government of India’s Principal Scientific 
Advisor seeks advice from. She is very 
passionate about space science!

Parshati was born in Ahmedabad, Gujarat, 
India, and moved to Canada in 2006 to 
study astronomy, the study of everything 
in the universe, such as moons, planets, 
stars, galaxies and everything in between. 
She went to school at the University of 
Toronto to learn about Astronomy and 
Physics. After that, she got her Master’s 
and PhD in Astronomy and Planetary 
Science and Exploration from Western 
University. Planetary science is the study 
of the celestial objects that orbit stars. 
This includes studying the formation and 
evolution of planets, the moons and rings 
that orbit them, and other smaller bodies 
such as asteroids and comets.
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La communication scientifique joue un rôle 
essentiel puisqu’elle permet de partager des 

connaissances et d’intéresser les gens aux nou-
velles découvertes scientifiques. Dre Parshati 
Patel en sait quelque chose !

Astrophysicienne, communicatrice scientifique, 
spécialiste de la sensibilisation et des 
communications, éducatrice et chercheuse, elle 
enseigne depuis plus de 9 ans en participant à 
des ateliers, des camps, des podcasts et divers 
événements. Elle est également consultante pour 
des livres pour enfants. Parshati est spécialiste des 
communications et de la sensibilisation à l’éducation 
pour l’Institute for Earth and Space Exploration 
de l’Université Western, mais elle a pris un congé 
temporaire de ce poste et travaille actuellement 
au Service des communications et des affaires 
publiques de l’Agence spatiale canadienne, en 
plus d’être professeure adjointe de recherche à 
la Faculté d’éducation de l’Université Western. 
Elle est conseillère auprès des étudiants pour 
l’exploration et le développement de l’espace 

(SEDS-Canada) et elle fait également partie d’un 
groupe auprès duquel le conseiller scientifique 
principal du gouvernement indien sollicite des 
conseils. On peut dire qu’elle est réellement 
passionnée par les sciences spatiales !

Parshati est née à Ahmedabad, au Gujarat, un état 
de l’Inde. Elle a déménagé au Canada en 2006 
pour étudier l’astronomie, c’est-à-dire l’étude 
du ciel et des étoiles. Elle a étudié à l’Université 
de Toronto pour en apprendre davantage sur 
l’astronomie et la physique. Par la suite, elle 

a obtenu sa maitrise et son doctorat en 
astronomie, exploration et science 

planétaire, à l’Université 
Western. La science 
planétaire est l’étude des 

corps célestes qui orbitent 
autour des étoiles, avec un accent 

particulier sur notre propre système 
solaire. Cela comprend l’étude de la 

formation et de l’évolution des planètes, 

Savais-tu 
qu’il existe 
de nombreux 
métiers différents 
dans le domaine 
de la science 
des étoiles ? 
Voici l’histoire de deux 
femmes qui ont suivi leur 
passion : elles travaillent à 
mettre en lumière le monde 
fascinant des étoiles, des 
planètes et du cosmos.

Did you know 
that there are 
many different 
professions 
in the field of 
star science? 
This is the story of two 
women who have followed 
their passion and are 
working to shed light on the 
fascinating world of stars, 
planets and the cosmos. 
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She did not have a role model growing 
up who looked like her and worked in 
the field of astronomy. Hence, she does 
her best to support women and show 
them how amazing outer space is! She 
co-founded Women of Color in STEAMM 
(Science, Technology, Engineering, Arts, 
Mathematics and Medicine) Canada in 
2018.
 
Apart from being a science whiz, Parshati 
loves to spend time exploring the beautiful 
parks that London, the city in Ontario 
(Canada) where she lives, has to offer and 
roller skate when the weather allows. And 
because we never stop to learn and discover 
new things, she has recently fallen in love 
with photography and often spends her time 
learning new techniques and experimenting 
with her camera. She enjoys capturing the 
night sky on her camera and paints too! 
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des lunes et des anneaux qui orbitent autour d’elles, 
et d’autres corps plus petits, tels que les astéroïdes 
et les comètes.

Petite, elle n’avait pas de personne modèle, qui lui 
ressemblait et qui travaillait en astronomie. Elle fait 
donc de son mieux pour soutenir les femmes et 
leur montrer à quel point l’espace est incroyable ! 
Pour cette raison, elle a cofondé Women of Color 
in STEAMM (Science, Technologie, Génie, Arts, Ma-
thématiques et Médecine) au Canada en 2018. 

En plus d’être une virtuose des sciences, Parshati 
aime passer son temps à explorer les magnifiques 
parcs que London, la ville où elle habite en Ontario, 
au Canada, a à offrir, et à faire du patin à roulettes 
lorsque le climat le permet. Et parce qu’on ne cesse 
jamais d’apprendre et de découvrir de nouvelles 
choses, elle est récemment tombée amoureuse de 
la photographie et adore apprendre de nouvelles 
techniques et expérimenter avec son appareil photo. 
Elle essaie souvent de peindre aussi ! 
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Since I can remember I’ve always had a 
fascination with outer space. I remember 

vividly standing in our backyard when I was 
10 years old, staring at Comet Hale-Bopp 
night after night, wondering why everyone 
else wasn’t out there staring at it. After all, a 
comet that bright with such a shiny tail was 
sort of a once-in-a-lifetime thing to see, or 
at least that’s what I kept hearing. 

I saw my first total solar eclipse through a 
cheap pinhole projector, which was basically 
two index cards, one with a hole poked 
through, in 1999. I remember the sky getting 
dark and birds flying home as if it was 
nighttime. These unique, spectacular, out-
of-the-ordinary events fueled my passion for 
space. It wasn’t like everyday life. 

When I was 13, my family and I emigrated 
to Canada. My parents wanted to give my 
sister and I the chance to study whatever

Du plus loin que je me souvienne, j’ai tou-
jours été fascinée par l’espace. Je me sou-

viens très bien d’être debout dans notre jardin 
à regarder la comète Hale-Bopp quand j’avais 
10 ans, nuit après nuit, me demandant pourquoi 
tout le monde n’était pas là à la regarder. Après 
tout, une comète si brillante avec une queue 
aussi scintillante était une chose unique à voir ; 
du moins, c’est ce qu’on en disait.
 
J’ai vu ma première éclipse solaire totale en 
1999, à travers un projecteur bon marché fait 
maison, qui était essentiellement un assem-
blage de deux cartes d’index, dont l’une avait 
un trou. Je me souviens que le ciel était devenu 
sombre et que les oiseaux rentraient comme s’il 
faisait nuit. Ces événements uniques, spectacu-
laires et exceptionnels ont alimenté ma passion 
pour l’espace. Ça sortait vraiment de l’ordinaire.

Lorsque j’avais 13 ans, ma famille et moi avons 
émigré au Canada. Mes parents voulaient nous

*Cette histoire a d’abord racontée sur The Story Collider / This story was first told on The Story Collider
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Unfortunately, that excitement was cut 
short. On the first day, I found out that I 
didn’t get my security clearance because I 
was born in Iran. Even though I had lived 
in Canada since I was 13, it didn’t matter. 

The reason I chose space and astronomy 
was to get away from the politics and wars 
that dictate our world. I thought studying 
things outside of our planet meant borders 
wouldn’t matter.   

All my dreams had been shattered. It didn’t 
matter how hard I worked—I could never 
change where I was born. In the midst of my 
sadness and struggle, I found something 
else that gave my life a new goal and 
meaning. After watching the movie Hidden 
Figures, I realized the true importance 
and beauty of science communication.  I 
realized just how important it was for 
me to talk about my research and share 
exciting science stories. I no longer wanted 
to hide the fact that I was born in Iran. It’s 
important for me to get up there and talk 
about science and the excitement of space 
and have people hear it from me, a woman 
of color, a woman who was born in Iran 
with the goal of helping people realize 
that gender, race, or place of birth doesn’t 
define a human being. 

Now, I am determined to use my story to 
educate others, share the excitement of 
science, and put a new face to scientists.

Malheureusement, mon excitation a été de 
courte durée. Le premier jour, j’ai découvert 
que je n’avais pas obtenu mon autorisation 
de sécurité, parce que j’étais née en Iran. 
Même si je vivais au Canada depuis l’âge de 
13 ans, cela n’avait pas d’importance.

En choisissant l’espace et l’astronomie, 
j’espérais m’éloigner de la politique et des 
guerres qui régissent notre monde. Je pen-
sais qu’étudier des choses en dehors de 
notre planète signifierait que les frontières 
n’auraient pas d’importance.

Tous mes rêves ont volé en éclats. Peu im-
porte à quel point je travaillais dur, je ne 
pourrais jamais changer l’endroit où je suis 
née. Tout au fond de ma tristesse et de ma 
frustration, j’ai trouvé autre chose qui a don-
né à ma vie un but et un sens nouveaux. Après 
avoir regardé le film Les Figures de l’ombre, j’ai 
réalisé toute l’importance et la beauté de la 

communication scientifique. J’ai réalisé à quel 
point il est important pour moi de parler de mes 

recherches et de partager des histoires scienti-
fiques passionnantes. Je ne voulais plus cacher 
le fait que j’étais née en Iran. Il est devenu impor-
tant pour moi de prendre la parole, de parler de 
science et de ma fascination pour l’espace, et de 
faire en sorte que les gens l’entendent de moi, 
une femme de couleur, une femme née en Iran. 
De cette façon, j’aide les gens à comprendre que 
le sexe, l’ethnicité ou le lieu de naissance ne dé-
finissent pas un être humain.

Aujourd’hui, je suis déterminée à utiliser mon 
histoire pour éduquer les autres, à partager mon 
enthousiasme pour la science, et à donner un 
nouveau visage aux scientifiques.

donner la chance, à ma sœur et à 
moi, d’étudier ce que nous voulions et 

de devenir qui nous voulions, une chose qui 
n’était pas toujours possible en Iran, là où nous 

sommes nées. Traverser l’océan, laisser sa famille 
et ses amis derrière soi, apprendre une nouvelle 
langue, s’adapter à une nouvelle culture et à 
l’énorme transition vers le secondaire, c’était un 
grand défi ! Mais maintenant que j’étais Cana-
dienne, je pouvais rêver grand et devenir tout ce 
que je voulais. Alors, j’ai rêvé grand ! Je voulais 
devenir une spécialiste des fusées et travailler 
pour la NASA. J’ai travaillé dur et j’ai étudié dans 
un programme appelé Sciences spatiales.

La première fois que j’ai participé à une réunion 
concernant une mission spatiale sur un asté-
roïde, j’étais vraiment nerveuse. Mon cœur bat-
tait vite et je devais continuellement me pincer 
pour m’assurer que je ne rêvais pas !

Après avoir terminé mes études, j’ai été sélec-
tionnée pour un poste de stagiaire à l’Agence 
spatiale européenne. Habituellement, un seul 
Canadien par année est sélectionné pour ce 
poste ! J’étais très enthousiaste à l’idée de tra-
vailler pour la NASA européenne. Je me souviens 
d’avoir crié : « Je l’ai eu, je l’ai eu ! »

Après mon retour d’Europe, j’étais tellement 
en amour avec l’espace que je suis retournée 
à l’école pour en apprendre davantage sur les 
sciences planétaires ! Cet été-là, j’ai été choisie 
pour pouvoir faire un stage au Lunar and Plane-
tary Science Institute à Houston, au Texas, qui 
se faisait en collaboration avec le Centre spatial 
Johnson de la NASA. Je me rapprochais de mon 
rêve ! J’ai fait ma valise, j’ai mis une étiquette sur 

ma valise qui disait « Un jour, j’irai danser sur 
la lune », et je me suis rendue à Houston.

we wanted and to become whoever we 
wanted, something that wasn’t always 
possible in Iran, where we were born. 
Moving across the ocean, leaving family 
and friends behind, learning a new 
language, adapting to a new culture and 
to the huge transition to high school, it all 
made for a big challenge. But now that 
I was Canadian, I could dream big and 
I could become anything that I wanted 
to. So I dreamt big. I wanted to become 
a rocket scientist and work for NASA.  I 
worked hard and I studied in a program 
called Space Science.

The first time I got to join a meeting about 
a space mission on an asteroid, I was so 
nervous. My heart was beating so fast and 
I had to keep pinching myself to make sure 
I wasn’t dreaming. 

After I finished my education, I got selected 
for a trainee position at the European 
Space Agency. Usually, only one Canadian 
per year gets selected for that position. I 
was so excited to work for European NASA. 
I was screaming yelling “I got it, I got it!”

After coming back from Europe, I was 
so in love with space that I went back to 
school to learn more about planetary sci-
ences! That summer, I was chosen as the 
only Canadian to do an internship with 
the Lunar and Planetary Science Institute 
in Houston. This would be an internship 
in collaboration with the NASA Johnson 
Space Center. I was getting one step closer 
to my dream. I packed up my suitcase, put 
a tag on my luggage that read “One day 
I’ll go dancing on the moon,” and headed 
to Houston. 
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